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1
Sa voiture à peine engagée dans la longue allée de Rothwell Park, Ruby Pennington sentit une grande agitation la gagner. Rentrer « chez elle » au domaine des Yorkshire Moors était toujours source d’émotion, mais plus encore lorsque Lucas Rothwell s’y trouvait. Même si retrouver sa grand-mère la réjouissait, c’était lui qu’elle avait besoin de voir.
D’épais nuages obscurcissaient le ciel. Au loin les landes disparaissaient sous un gris rideau de pluie, et le vent hurlait comme pour annoncer une catastrophe imminente.
Un temps à donner des frissons. Les siens n’avaient cependant aucun rapport avec les éléments déchaînés. Il lui était tout simplement impossible de ne pas être nerveuse à l’idée de se retrouver en présence de Lucas Rothwell. Des années s’étaient écoulées depuis la dernière fois où ils s’étaient vus. D’ordinaire, elle revenait lorsqu’elle le savait ailleurs.
Cette fois, c’était différent. Elle avait programmé son voyage pour le rencontrer.
Après s’être garée devant les anciennes écuries, Ruby tenta de se remémorer son discours d’introduction. Hélas, les mots si soigneusement préparés se brouillaient dans son esprit. Elle prit donc quelques profondes inspirations, puis descendit de voiture.
Dès qu’elle eut mis pied à terre, le vent lui fouetta le visage. Une chance que le temps capricieux de cette région d’Angleterre soit exactement ce que sa riche et célèbre cliente américaine voulait pour son mariage. Ce serait l’événement le plus médiatisé que Ruby ait organisé, et ses amies Harper et Aerin comptaient sur elle pour obtenir l’autorisation d’utiliser la propriété. Leur agence, Happy Ever After Weddings, progressait bien, mais ce mariage lui donnerait une visibilité qu’elles n’auraient osé espérer lorsqu’elles avaient tracé les grandes lignes de leur plan d’affaire sur une serviette en papier dans leur café préféré.
Ruby parcourut les quelques mètres qui la séparaient du bâtiment. Cet imposant édifice pluricentenaire était le cadre idéal pour un mariage de conte de fées. Le château de style gothique avec ses multiples tours et ses ailes aménagées offrait assez de place pour loger les nombreux invités, et son immense cuisine pouvait accueillir le personnel nécessaire pour les nourrir.
En plus de propulser leur agence à un niveau supérieur, décrocher ce contrat lui permettrait de prouver que, malgré ses débuts difficiles dans l’existence elle avait réussi. Elle n’était plus la fille non désirée d’une toxicomane, vouée à l’échec comme sa mère. Elle se donnait à fond dans ce qu’elle entreprenait et ne décevrait pas ses amies.
Comme elle ouvrait la porte de la cuisine, sa grand-mère sursauta.
— Que fais-tu ici, ma petite ?
Ce n’était pas l’accueil auquel Ruby s’attendait. Même si Beatrice Pennington n’était pas de nature expansive, elle aurait pu se montrer plus chaleureuse. Surtout quand elle ne l’avait pas vue depuis des mois !
— C’est un long week-end, mamie, et je t’ai avertie de ma venue il y a des semaines.
— Peut-être, mais le moment est mal choisi. Le maître est là. Il ne veut pas de visites.
Ruby se retint de lever les yeux au ciel en entendant cette expression désuète. Sa grand-mère regardait trop de films historiques. Quant au fait que Lucas soit de retour au château après des mois passés entre l’Italie et la Grèce, c’était la raison majeure de sa venue.
— Pourquoi donc ? Il a invité une de ses petites amies mannequin ?
Ruby avait déjà vu Lucas en compagnie d’éblouissantes partenaires. Pendant toute son adolescence, elle avait prétendu être indifférente à sa beauté et à la manière dont il regardait ses sublimes compagnes. Il ne la regardait jamais ainsi…  Mais qu’espérer d’autre quand elle n’était à ses yeux que la petite orpheline venue vivre à dix ans avec son aïeule – gouvernante au château –, donc quasi invisible… 
Sa grand-mère pinça les lèvres.
— Non, il est seul, mais… 
— Parfait, l’interrompit-elle, parce que j’ai vraiment besoin de le voir.
Ruby atténua le côté blessant de sa réponse en embrassant sa grand-mère.
— Non pas que je ne sois pas heureuse de te retrouver.
— Allons, mon enfant.
Et Beatrice l’éloigna d’une pichenette. Son geste n’avait rien de méchant. Après avoir eu elle aussi des débuts difficiles dans la vie, sa grand-mère avait du mal à recevoir de l’affection ou à montrer la sienne. Mais, même si en grandissant Ruby aurait aimé recevoir plus de baisers et de câlins, elle ne s’en était pas sentie moins aimée, et elle lui était à jamais reconnaissante de l’avoir recueillie et élevée. Rothwell Park avait été son premier foyer stable. Le château lui avait offert abri et sécurité après la succession de chambres, toutes aussi sordides les unes que les autres, partagées avec sa mère.
— Quoi qu’il en soit, je n’aurais pas dû te dire qu’il venait. Il m’a expressément demandé de tenir tout visiteur à l’écart.
— Je ne suis pas une étrangère.
— Mais tu ne peux pas rester. Il ne le permettra pas.
Sa grand-mère visiblement troublée ne cessait de jeter des coups d’œil vers la porte comme si elle s’attendait à voir le maître de céans arriver d’une minute à l’autre pour la licencier.
— Allons, ma venue n’a rien de dramatique, mamie. Il le permettra. Cette maison a été mon foyer pendant des années, et je dois discuter avec lui d’une importante affaire. Où est-il ?
Sa grand-mère, se tordit les mains, déglutit nerveusement, puis se résigna à répondre :
— Dans la bibliothèque. J’allais lui apporter son thé.
— Je m’en charge.
Inutile de lui expliquer que Lucas pouvait venir chercher lui-même son thé. Sa grand-mère était une gouvernante de la vieille école pour qui maîtres et employés vivaient dans des mondes séparés. Lors de son enfance au château, Claudia et Lionel Rothwell, les parents de Lucas, les avaient parfois invitées à se joindre à eux pour Noël ou d’autres occasions. Beatrice Pennington avait toujours refusé. Il arrivait en revanche à Ruby de se cacher pour observer les soirées animées qu’ils donnaient. Le chatoiement des étoffes, le prestige des invités, l’étalage de richesse et d’extravagance la fascinaient.
Remarquant la grimace fugitive de sa grand-mère en train de préparer le plateau de thé, elle demanda :
— T’es-tu fait mal au bras ? Montre-moi.
— Ce n’est rien.
Ruby lui enleva la théière des mains pour examiner son poignet. À l’intérieur se trouvait la trace d’une récente brûlure dont la couleur rouge sombre et les bords boursoufflés l’inquiétèrent.
— Je crois au contraire que c’est en train de s’infecter. Tu as besoin de soins.
— Arrête, j’ai eu pire au cours de mes années de service.
— Peut-être, mais tu es plus âgée, ça pourrait dégénérer en septicémie. Je t’emmène voir le médecin dès que j’aurai parlé à Lucas.
— C’est inutile. Dépêche-toi plutôt de lui apporter son thé avant qu’il ne refroidisse.
Ruby retint un soupir exaspéré.
— Oh ! ton fameux pain d’épices ! Super, je n’en ai pas mangé depuis une éternité.
Elle ajouta alors une autre tasse et une autre assiette sur le plateau.
— Que fais-tu là ? demanda sa grand-mère stupéfaite.
— Je vais prendre le thé avec Lucas.
— Tu vas me faire renvoyer !
— Tu devrais penser à prendre ta retraite. Ce château est trop lourd pour toi désormais.
— Je la prendrai quand je serai prête. Pas avant.
La sachant entêtée, Ruby n’insista pas, mais se promit d’en parler à Lucas une fois sa discussion d’affaires achevée.
— Repose-toi en m’attendant, je t’aiderai à préparer le dîner après avoir vu Lucas.
Sur ce, elle prit le plateau et quitta la cuisine.
Le fait que la bibliothèque se trouve à l’autre bout du rez-de-chaussée renforça l’inquiétude de Ruby. Sa grand-mère était de plus en plus fragile avec l’âge, et les rigoureux hivers du Yorkshire allaient aggraver son arthrose. Lucas s’attendait-il à ce qu’à plus de soixante-dix ans elle s’occupe de lui sans aide ? D’ailleurs, il était de moins en moins présent à Rothwell Park.
L’entretien du château laissait à désirer, remarqua-t-elle. Des moutons de poussière s’agglutinaient autour des pieds de meubles et des araignées avaient tissé leurs toiles dans tous les coins. Lucas avait trois jardiniers pour le parc, il pouvait embaucher autant de personnes pour le ménage que diable ! Son succès d’architecte paysagiste était tel qu’on lui confiait de grands projets partout en Europe. Il gagnait une fortune.
Arrivée devant la porte de la bibliothèque, Ruby frappa trois petits coups secs dont le bruit résonna dans le couloir.
— Entrez.
La voix grave de Lucas la fit frissonner. Certes, il pouvait être impressionnant, mais elle n’était plus une enfant timide. Désormais, elle était une femme d’affaires venue discuter d’un contrat.
Elle entra, puis se figea, surprise de trouver la pièce, déjà sombre en temps ordinaire en raison de ses boiseries aux étagères remplies de livres anciens reliés, plongée dans une sinistre obscurité. Depuis son arrivée au château, le ciel avait viré au gris presque anthracite et la pluie cinglait les vitres.
Lucas était assis dans un fauteuil à oreilles face aux hautes fenêtres étroites entre deux bibliothèques.
— Qui est là ? demanda-t-il.
Comme elle ne répondait pas, il se leva et se tourna vers la porte. Son pull-over col roulé et son pantalon, tous deux noirs, le faisaient paraître encore plus grand que son mètre quatre-vingt-quinze. Et il portait des lunettes de soleil style aviateur qui marquaient son désir de ne pas être importuné aussi efficacement qu’un panneau « Ne pas déranger ». Il inclina la tête, semblant humer l’air. Avait-il senti son parfum ? Le même qu’elle portait adolescente… 
À cette pensée, Ruby se sentit rougir. L’Embarrassant Épisode s’imposa à sa mémoire. Elle avait seize ans, s’était insinuée dans une soirée donnée par les Rothwell et, un verre de champagne aidant, avait fait de maladroites avances à Lucas. Avances aussitôt repoussées par une sévère réprimande dont le souvenir était encore aussi humiliant qu’à l’époque.
Onze ans ayant passé depuis, elle redressa les épaules, bien décidée à ne pas laisser cet incident l’empêcher d’atteindre son but. Il était impératif qu’elle obtienne Rothwell Park pour le mariage de Delphine Rainbird avec son garde du corps, Miguel Morales. La célèbre actrice était prête à payer une fortune pour s’assurer de célébrer son union dans un château sur les landes du Yorkshire.
Enhardie par le contrat en vue, Ruby traversa la pièce pour poser le plateau sur le guéridon à côté du fauteuil.
— Si vous aviez allumé ou si vous ôtiez vos lunettes de soleil, vous me verriez. D’ailleurs, pourquoi les porter par un temps pareil ? Le soleil n’est pas franchement aveuglant aujourd’hui.
Lucas mit deux secondes avant de répondre.
— J’ai un fort mal de tête.
— Je suis désolée. Je vais essayer de faire le moins de bruit possible.
Malgré sa délicatesse le son du thé qui coulait dans les tasses résonna dans le silence.
Toujours debout, sourcils froncés et bouche serrée, il demanda :
— Que faites-vous ?
Son irritation non dissimulée ne déstabilisa pas Ruby.
— Je prends le thé avec vous. Vous ne pourrez jamais manger ce pain d’épices tout seul.
— Eh bien, emportez-le et fermez la porte en partant.
Cela dit, il se planta devant la fenêtre, mains dans les poches et dos droit.
Ruby soupira.
— Je sais combien les maux de tête peuvent être douloureux, mais je suis venue exprès de Londres vous parler d’une affaire importante.
— Ce n’est pas le bon moment.
— Lequel vous conviendrait ?
Un long silence suivit sa question, meublé par le craquement des huisseries sous l’effet du vent sur les fenêtres. Ruby observa ses larges épaules, ses hanches étroites et ses cuisses musclées sous son jean moulant. Il était toujours aussi beau. Hélas, il ne sortait qu’avec des femmes hors du commun, pas des filles quelconques comme elle, avec de surcroît des taches de rousseur.
Lucas sortit une main de sa poche, puis la passa dans ses cheveux. Enfin, il demanda :
— C’est au sujet de votre grand-mère ?
— Oui, en partie.
Bien, il s’était adouci. Les problèmes de Beatrice feraient une parfaite entrée en matière.
Il se tourna alors, tendit un bras vers le dos du fauteuil, puis s’assit lentement, comme avec prudence. Il allongea ses longues jambes devant lui et croisa ses pieds. Malgré sa pose nonchalante, Ruby le sentait tendu. Son mal de tête était probablement une sévère migraine, d’où les lunettes de soleil destinées à bloquer toute lumière.
— Ma tasse.
S’il n’avait pas été souffrant, elle lui aurait rappelé la politesse. Lucas était taciturne, souvent brusque, mais jamais carrément désagréable. Sauf quand une gamine un peu éméchée le suppliait de l’embrasser. Là, il avait été si méchant que son béguin d’adolescence s’était transformé sur-le-champ en une haine farouche. Les mois suivants, elle l’avait évité. À dix-huit ans, elle était partie chercher du travail à Londres et, depuis, ne revenait que deux ou trois fois par an rendre visite à sa grand-mère.
Ruby voyait cependant souvent Lucas dans les magazines, soit avec une jeune femme au bras, soit dans les jardins qu’il paysageait. Son succès était devenu si grand au cours des dernières années que ses passages à Rothwell Park étaient rares. Elle devait donc saisir cette occasion de lui parler.
— Vous prenez toujours votre thé noir sans sucre ?
— Oui.
Ruby lui tendit sa tasse. Lucas tâtonna, saisit maladroitement la soucoupe, et le thé gicla par-dessus son bord. Il marmonna un juron, puis sécurisa le liquide en posant une main sur la tasse.
— Je suis désolé. Je vous ai brûlé les doigts ?
Ruby prit sa tasse et s’assit dans le fauteuil voisin.
— Pas du tout, mais, en parlant de brûlure, avez-vous vu celle du poignet de ma grand-mère ?
— Non. Est-elle grave ?
— Je n’en sais rien, elle me paraît infectée. Je lui ai proposé de l’emmener en consultation mais, vous la connaissez, elle ne veut jamais voir de médecin.
— Je sais.
— Pourriez-vous y jeter un coup d’œil ? Si cela vous paraît grave, elle vous écoutera peut-être.
Ruby le vit serrer imperceptiblement les dents.
— Je n’ai aucune expérience en ce qui concerne les brûlures. Un ami médecin m’a laissé une trousse de première urgence très complète. Utilisez-la, elle est dans le cabinet de toilette du rez-de-chaussée, sous le lavabo.
— Je vous remercie. Je vais voir ce que je peux faire. Je vous sers une tranche de son pain d’épices ?
— Non, merci, mais ne vous en privez pas.
Elle se servit. Après la première bouchée, consciente d’être la seule à manger, elle reposa son assiette.
— Qu’y a-t-il ?
— Rien, je le garde pour plus tard.
Il soupira.
— Mangez donc. N’est-ce pas votre gâteau préféré ?
— Si, c’est pourquoi je préfère attendre car je ne m’arrêterai pas à une seule tranche.
Un léger sourire étira les lèvres de Lucas.
— Je croyais que vous aviez appris à refréner vos envies.
Son ton moqueur la fit rougir. Gênée, elle se hâta de changer de sujet.
— J’ai un service à vous demander.
Comme il ne réagissait pas, elle but une gorgée de thé. Malgré son effort pour reposer sa tasse sans faire de bruit, celle-ci heurta la soucoupe. Le cliquetis de porcelaine lui parut assourdissant. Et, bien sûr, trahit sa nervosité.
— Une cliente, une actrice américaine célèbre, souhaite que j’organise son mariage dans le Yorkshire, aussi je… 
— Non, l’interrompit-il d’un ton sec.
— Vous ne m’avez pas laissé terminer.
— C’est hors de question, répliqua-t-il en se levant.
Et il retourna se poster face à la fenêtre.
L’avenir de la compagnie dépendant de ce contrat, Ruby demanda :
— Pourquoi ?
Lucas ricana.
— Vous voulez dire hormis le fait que je déteste les mariages ?
Elle soupira.
— Tous ne ressemblent pas à celui de vos parents. Peu de couples divorcent trois fois du même partenaire.
Il se retourna, et elle maudit les lunettes qui lui dissimulaient son expression.
— Vous perdez votre temps, Ruby, je ne changerai pas d’avis.
Face à son obstination, elle insista.
— Écoutez, Rothwell Park est le lieu idéal. Il y a assez de place pour loger tous les invités, une cuisine adaptée pour autant de convives, et le château offre un cadre parfait pour les photos. Mon amie Harper, que vous avez rencontrée lors de sa visite ici il y a quelques années, est d’accord avec moi. C’est elle qui sera leur photographe. Aerin se chargera de la partie logistique. C’est une perfectionniste. Elle s’assurera que nous vous rendions les lieux impeccables. De plus je ferai venir mon équipe traiteur. S’il vous plaît, Lucas, réfléchissez avant de refuser.
— C’est tout réfléchi.
Ruby se leva d’un bond en proie à une immense frustration. En aucun cas elle n’abandonnerait. Elle avait donné sa parole à ses amies, le rêve de sa cliente se réaliserait. Elle devait réussir à le convaincre.
— Ne soyez pas injuste. Ce contrat est le plus gros que notre agence n’ait jamais eu. Il va lui donner un essor inespéré. Et notre cliente est prête à payer ce que vous voudrez.
Lucas se contenta de se retourner vers la fenêtre.
— Partez, maintenant.
— Non. Je ne partirai certainement pas !
Avant de pouvoir s’en empêcher, Ruby lui posa une main sur le bras pour le forcer à la regarder. Il sursauta comme sous l’effet d’une décharge électrique. Un picotement parcourut le bras de Ruby, et elle eut une conscience aiguë de la tension des muscles sous sa main.
Elle n’avait plus touché Lucas depuis ce jour fatidique onze ans plus tôt, mais la sensation était exactement la même. Son pouls s’emballa, chacun de ses nerfs se mit à vibrer, et son cœur à battre à un rythme endiablé. Si proche de lui, la senteur citronnée et boisée de son eau de toilette l’enveloppa, envoûtante. Elle remarqua aussi qu’il n’avait pas dû se raser depuis des jours car une fine barbe ombrait ses joues. Bizarrement, elle accentuait sa virilité, lui donnait même un air dangereux…  étrangement séduisant !
Et elle faisait ressortir ses lèvres finement ourlées. Celles-là mêmes qui l’avaient fait fantasmer à l’adolescence… 
Si longtemps après, Ruby se demanda comment seraient ces lèvres sous les siennes. Fermes et insistantes ? Douces et persuasives ? Ou un mélange irrésistible des deux ?
Lucas lui prit la main, puis l’ôta fermement de son bras.
— Pensiez-vous vraiment que cette tactique allait fonctionner ?
Sous son ton méprisant une nouvelle vague brûlante enflamma les joues de Ruby. Elle lui lança un regard noir, mais se heurta au reflet de sa propre fureur sur les verres de ses lunettes.
— En premier lieu, je ne partirai pas avant que vous ne m’ayez correctement écoutée. Ensuite, je ne peux pas laisser ma grand-mère seule en ce moment. Pourquoi n’avez-vous pas engagé une autre gouvernante ? Elle ne peut plus prendre soin du château.
— C’est elle qui refuse de prendre sa retraite.
— Mais ne voyez-vous pas combien la maison est négligée ? Elle disparaît sous les toiles d’araignées !
— Non, je ne vois pas.
— Enfin, levez les yeux ! Il y en a partout autour de vous. Elles sont énormes. Il faudrait être aveugle pour ne pas les voir.
Les lèvres de Lucas s’étirèrent en une ligne amère.
— C’est exactement ça. Je suis aveugle.
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